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       Le directeur général Pelata a été reçu comme il se doit par les travailleurs de Renault Douai. 
(A l’appel de la CGT, des débrayages massifs ont eu lieu au DAE DB, paralysant totalement la fabrication dès 10H du matin.
Lassés d’une répartition non équitable des richesses qu’ils créent depuis des années, les salariés ont montré au numéro II du groupe Renault, de quel bois, ils entendaient se chauffer. Par ailleurs dans la rencontre avec les syndicats de l’usine, ce dernier a semblé très agacé de l’action menée par les travailleurs.

Malgré cela, il a placé son discours teinté de sinistrose tout en réaffirmant la gravité de la crise, qui selon lui, dépasserait les prévisions les plus pessimistes. Dans le même temps, il a appelé à encore plus d’efforts, faisant bien sûr, abstraction de tous propos qui pourraient s’inscrire dans une politique sociale.
	[image: image1.jpg]





	[image: image2.jpg]9

"‘






A nos questions précises que vous trouverez dans la déclaration CGT ci-dessous, il n’a répondu que partiellement, qui plus est, de façon vasouillarde notamment sur la remise à zéro des compteurs  capital temps collectif négatifs. La cerise sur le gâteau, il a même essayé d’empêcher le syndicat CGT Renault Douai de lire son intervention (peut être a-t-il été contrarié par le mouvement social mené par les travailleurs du DAE DB).
Bien entendu il a échoué dans sa tentative, et nous avons procédé comme prévu à la lecture de celle-ci.

                                             Monsieur le directeur général,

       Le syndicat CGT Renault Douai se saisit de votre passage à l’usine Georges Besse, pour vous interpeller sur des sujets qui, aux yeux des travailleurs sont d’une importance primordiale.
 Tout d’abord, ils considèrent anormal que notre activité soit entre coupée par le chômage partiel alors que nous sommes en pleine période de lancement de notre nouvelle gamme. 
    A ce propos, nous sommes loin des 6 véhicules initialement prévus en fabrication dans notre usine, ce qui n’est pas de nature à rassurer quant à la pérennité de notre activité, de même que votre refus de continuer la X84 dans sa version dé contentée, provoque des dégâts collatéraux chez nos sous-traitants à l’instar de Wagon Automotive implanter dans le Douaisis et qui travaillait jusqu’au mois de juin 2009 sur des pièces d’assemblages et d’emboutissages du Scénic 2. 
    Cet équipementier n’a pas été retenu pour effectuer la moindre pièce sur le J95, en particulier en Emboutissage alors que le site de MANGNETTO de Biache St Vaast bénéficie de nombreuses pièces à fabriquer pour notre usine.

   Je vous rappelle que lors de son implantation, cette usine issue du Groupe SOLLAC, faisait évoluer l'outil de production emboutissage en surcapacité par rapport à l'outil de travail de Renault Douai et de Wagon et qu'à l'époque la réponse de la Direction consistait à justifier cette surcapacité en direction des demandes de la Grande Bretagne.
  Aujourd'hui, nous constatons que ce site est quasi totalement alimenté par des charges de travail concernant le Grand Scénic, alors que notre sous-traitant historique Wagon Douai (ex ARBEL) subi des mesures de licenciements et de chômage partiel.
   Nous vous demandons de rééquilibrer les charges de Wagon en fonction de l'arrêt du J84 correspondant à l'activité de 65 salariés à temps plein, d’autant que la Région Nord Pas de Calais culmine au niveau du chômage. 

    Concernant, l’usine de Douai l’emploi a perdu en l’espace de 2 ans, plus de 1000 CDI, ce qui c’est traduit évidemment par une dégradation importante des conditions de travail. Vous le savez, les travailleurs de Renault Douai ont fourni des efforts considérables afin de réussir dans les meilleures conditions, la Commercialisation de nos nouveaux produits, sans pour autant, obtenir des contres partis.

    Les primes de lancement attribuées jadis à chaque changement de modèle, ont été revues fortement à la baisse, pour ne pas dire réduites en peau de chagrin.

Alors que tout le monde s’accorde pour dire que le pouvoir d’achat est en chute libre, la 
réponse de la direction générale sonne comme une nouvelle provocation, 0% d’AGS, une prime d’intéressement groupe réduite à néant et des primes locales en baisse constante. Voilà en quelques mots l’approche sociale qui vous caractérise.

Bien entendu, les arguments vont bon train d’autant que la crise économique a bon dos. En somme, elle représente une véritable aubaine qui vous permet d’accroître la régression sociale dans le groupe.

Je ne voudrais pas terminer cette intervention sans parler du contrat social de crise, mais avant, de la situation que connaissent les travailleurs avec leur compteur temps collectif négatif issues des accords de flexibilités les plus rétrogrades du groupe, les heures de redevabilité cumulées d’une année sur l’autre par les salariés de Douai se fondent dans l’illégalité la plus complète. 
Certains travailleurs, notamment les derniers embauchés accusent une soit disante dette de 586 heures, ce qui est pour le moins inacceptable.

Par ailleurs, le syndicat CGT Renault Douai avait dès janvier, interpellé l’inspecteur du travail de Douai afin qu’il intervienne auprès de Monsieur Olive pour éponger la totalité des  compteurs négatifs. Par 2 fois, il a écrit à notre direction, la sommant d’obtempérer ce qu’elle refuse radicalement de faire. 

Au nom de quel droit ! Renault Douai pourrait s’asseoir sur la loi, quand l’inspecteur du travail écrit ceci : « Au regard de ce qui précède, les comptes « capital temps collectif » ne peuvent être positifs ou égaux à zéro en période de basse activité, et ne peuvent atteindre des soldes négatifs. En vue de vous prémunir de tout contentieux devant les tribunaux et sous réserve de l’appréciation souveraine de ceux-ci, compte tenu de l’impact de cette mesure sur le climat social de votre établissement, je ne peux que réitéré mon invitation à solutionner au plus vite les compteurs JTC des salariés qui ont à ce jour un solde négatif. »

   Pour conclure, je tiens à rappeler qu’une convention a été signée entre l’UNEDIC, l’état et Renault. Elle prévoit une indemnisation du chômage partiel supérieure et moins contraignante pour les travailleurs, que votre contrat social de crise qui de faite est devenu caduc. Alors pourquoi tenez-vous absolument à négocier un avenant à ce qui n’a plus lieu d’être ?
En finalité, nous pensons  qu’il est indispensable, vu votre niveau de responsabilité, que vous fournissiez des explications ainsi qu’un éclairage à l’ensemble du personnel de l’entreprise sur les sujets que nous venons d’évoquer.
	Remise à zéro des KTC négatifs


   La pétition engagée maintenant depuis plus d’une semaine, est arrivée à terme avec 1714 signatures. C’est un excellent résultat vu la dégringolade en chute libre des emplois CDI de l’usine. Elles pèseront le moment venu dans le cadre juridique de l’affaire, étant donné que le syndicat CGT Renault Douai a déposé une saisine au tribunal des prud’hommes ainsi que celle de 28 militants CGT.
Nous avons également informé l’inspecteur du travail des avancées de notre démarche. Il nous a réaffirmé au passage que la direction jouait avec nos compteurs en toute illégalité. Par ailleurs, nous avons déjà été sollicités par le tribunal des prud’hommes, pour entrer en conciliation dès le 9 juillet 2009 à 14H.
Comme la fête de Gayant aura lieu le vendredi 10 juillet, nous serons certainement en mesure d’apporter des informations toutes fraîches. A cet effet, une prise de parole sera effectuée sur place, à savoir devant le local CGT Renault Douai.

Nota béné : Aujourd’hui beaucoup de syndicats de l’usine, réclame la paternité de la remise à zéro des compteurs (bizarre) En outre, les travailleurs feraient bien de les interpeller pour qu’ils dénoncent leurs accords de flexibilité, qui ont généré cette fameuse redevabilité. Ils seraient alors beaucoup plus crédibles.

Photocopie d’une convocation devant le bureau de conciliation :


	                          Manifestation des Wagons

Devant la sous préfecture de Douai
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La direction du groupe Wagon automotive fait planer depuis des mois que le dépôt de  bilan de certains de ses sites serait inéluctable. L’effet d’aubaine engendré par la crise accélère ce processus, aggravé également par les constructeurs automobiles qui les étouffent, en les privant tout simplement d’activités industrielles comme c’est le cas chez Wagon mais aussi Sonas, Faurécia, etc….

L’usine Wagon de Douai qui est dans l’œil du cyclone, ses travailleurs n’ont pas l’intention de se laisser compter fleurette, loin s’en faut. C’est pourquoi ce vendredi 12 juin 2009, les salariés du site de Douai se sont rendus en manifestation à la sous-préfecture de Douai, pour dire au représentant de  l’état qu’ils n’accepteraient pas que l’on remette en cause la pérennité de leur entreprise.

Une importante délégation du syndicat CGT Renault Douai a participé à cette  initiative pour apporter son soutien total aux travailleurs de Wagon automotive. Le Sous-préfet a reçu Philippe Nalewajeck secrétaire général de l’UL historique de Douai qui plus, est secrétaire du CE de Wagon ainsi que Lucien Poncy de Renault Douai secrétaire à la politique financière de cette même UL. Ils ont promis de se revoir si la situation de Wagon ne trouvait pas rapidement une situation beaucoup plus sereine.
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On savait que le rassemblement du syndicat CGT Renault Douai lors de la fête de Gayant ou de la St Eloi était encré dans les traditions à ne pas manquer pour un grand nombre de travailleurs de l’entreprise depuis plus de 20 ans. Mais cette fois ci, on sent que cette tradition va se lier à l’action par un climat revendicatif tendu ainsi que le succès engagé par la tombola (souscription volontaire) pour auto financer ce rassemblement autour de la merguez, saucisse et le pot de l’amitié. Ce sera aussi l’occasion de faire le point sur les compteurs collectifs négatifs où seule la CGT avec l’appui de prés de 1800 travailleurs demande l’application de la loi  au tribunal des prud’hommes.
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Avec la CGT Fêtons Gayant dans l’action pour nos revendications








La fête de Gayant se prépare activement dans l’action pour nos revendications





Mon Patrick, pour ta première visite à Douai, on ne peut pas dire que les salariés t’ont apprécié, Olive un S2N





Messieurs de la CGT essayez d’être dociles comme les autres syndicats au lieu de vous occuper des revendications des travailleurs et de plus je suis obligé de vous écouter, quelle galère !!!





Il ne sera jamais numéro 1 ce  Pelata








Pelata, Olive déstabilisés par des travailleurs déterminés dans l’action avec la CGT 


pour leurs revendications.








